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RESUME 
Objectif: Une étude a été réalisée dans le but d’évaluer la présence de résidus d’antibiotiques dans le lait cru 
des vaches élevées dans les exploitations bovines sédentaires installées dans neuf communes du 
Département du Zou et une commune du Département des Collines au Bénin. 
Méthodologie et résultats: A cet effet, cent quatre vingt (180) échantillons de lait cru ont été collectés à raison 
de deux prélèvements par élevage réalisés à 15 jours d’intervalle. Tous les échantillons ont été analysés à 
l’aide du kit Delvotest T (DSM Food Specialities) de détection rapide de résidus d’antibiotiques dans le lait. Sur 
les 2 prélèvements, seuls les échantillons de lait du premier prélèvement des élevages installés à Bohicon et 
Ouinhi n’étaient pas positifs aux résidus d’antibiotiques. Le taux des échantillons de lait positifs aux résidus 
d’antibiotiques par commune ont varié de 0 à 100 % au premier prélèvement et de 33 à 83 % au deuxième 
prélèvement.  
Conclusion et application : L’étude révèle la présence effective de résidus d’antibiotiques dans le lait cru de 
vache en provenance d’une proportion très variée de fermes d’élevage, caractérisant ainsi les communes 
étudiées comme des zones d’élevage bovin à risque faible, moyen ou élevé. L’utilisation des antibiotiques doit 
se faire par les professionnels de la santé animale ou sous leur responsabilité. 
Mots clés : résidus d’antibiotique, lait cru, bovin, risque, Bénin 
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Risks due to antibiotics residues detected in cow’s milk produced in the Center of Benin 
 
ABSTRACT 
Objective: A study was done to evaluate antibiotics residues present in raw cow milk collected from cattle herds 
in nine townships of Zou department and one township of Collines department in Benin.  
Methodology and results: Hundred and eighty (180) samples of raw milk were collected at the rate of two 
samples per farm. Within each farm, the two samples were taken with a 15 days interval. All samples were 
analyzed with Delvotest T kit (DSM Food Specialities), which is a fast detection method for antibiotic residues in 
milk. Out of the two sampling periods, only raw cow milk samples of the first sampling period of herds from 
Bohicon and Ouinhi were negative for antibiotic residues. The rate of positive samples with antibiotic residues 
per township varied from 0 to 100 % at the first sampling and from 33 to 83 % at the second sampling.  
Conclusion and application: The study reveals the presence of antibiotic residues in raw cow milk samples 
coming from various livestock farms. This livestock farms characterize each studied townships as cattle farming 
area of low, medium or high risk. Antibiotics use should be done by animal health professionals or set under 
their responsibility. 
Keywords: antibiotic’s residues, raw milk, cattle, risk, Benin  
 
INTRODUCTION 
Les antibiotiques et antimicrobiens vétérinaires sont 
généralement utilisés en élevage à des buts, 
thérapeutique, prophylactique, métaphylactique et 
comme additifs alimentaires ou promoteur de 
croissance (Dibner et al., 2005 ; Guardabassi et al., 
2008 ; Bowater et al., 2009 ; Nickell et White, 2010). 
En élevage bovin, une gamme très variée 
d’antibiotiques est utilisée par les éleveurs pour lutter 
contre diverses maladies et améliorer le rendement 
de leurs productions (Thomson et al., 2008 ; Regula 
et al., 2009 ; Pardon et al., 2012). Les principales 
pathologies pour lesquelles les antibiotiques sont 
généralement utilisés en élevage bovin sont les 
mammites, les affections respiratoires et podales 
(Reybroeck, 2010). Les antibiotiques les plus utilisés 
sont les tétracyclines, les pénicillines et les 
céphalosporines administrés par voie parentérale 
(Reybroeck, 2010). La mauvaise utilisation de ces 
antibiotiques par les éleveurs et les vétérinaires ainsi 
que le non respect des délais d’attente après le 
traitement des animaux conduisent à la présence de 
résidus d’antibiotiques dans le lait et les autres 
denrées d’origine animale (Aning, 2007). La 
présence des antibiotiques dans le lait constitue un 
facteur limitant pour les mini laiteries de yaourts 
parce qu’ils inhibent le processus de fermentation 
(Heeschen et Bluthgen, 1990). Les antibiotiques sont 
souvent à l’origine de potentiels risques 
toxicologiques pour le consommateur et de 

développement de bactéries résistantes aux 
antibiotiques vétérinaires (Kabir et al., 2004 ; 
Persoons, 2011). Face à ces risques, plusieurs pays 
ont règlementé l’usage des antibiotiques et initié le 
contrôle systématique du lait cru avant son 
utilisation. Dans la plupart des pays d’Afrique de 
l’Ouest, les informations font état d’une mauvaise 
utilisation des antibiotiques par les éleveurs (Biagui, 
2002). Malheureusement, la présence des résidus 
d’antibiotiques dans le lait n’a jamais fait l’objet d’une 
investigation au Bénin. Au même moment, il est 
enregistré depuis ces cinq dernières années le 
développement des mini laiteries, de fabrique de 
yaourt, de lait caillé, de dèguè (couscous de mil 
mélangé à du yaourt ou du lait caillé) et de 
waragashi, un fromage traditionnel fabriqué à base 
de lait de vache et de feuilles de Calotropis procera 
(Dossou et al., 2006). Le Projet d’Appui à la Filière 
Lait et Viande (PAFiLaV) en cours d’exécution au 
Bénin vise à intensifier la production de viandes et 
de laits à travers l’amélioration alimentaire, 
génétique et sanitaire des bovins au Bénin. Sur le 
plan sanitaire, les activités de ce projet pourraient 
engendrer l’utilisation intensive des antibiotiques 
pour lutter contre les infections dans les zones 
d’interventions du projet et particulièrement au 
Centre Bénin où Mensah et al. (2014) ont noté une 
diversité de comportements dans l’utilisation des 
antibiotiques.  Le but de l’étude est d’investiguer sur 
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l’ampleur de la présence des résidus d’antibiotiques 
dans le lait cru de vache produit dans les élevages 

bovins sédentaires installés au Centre Bénin. 

 
MATERIEL ET METHODES 
L’étude a été réalisée dans les élevages bovins 
sédentaires installés dans les neuf communes du 
département du Zou et dans la commune de Dassa-

Zoumè située dans le département des Collines au 
Centre du Bénin (figure 1).  

 

 
Figure 1 : Situation géographique des différents types d’élevages bovin enquêtés. Source : Mensah et al. 
(2014) 
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Collecte de lait cru dans les élevages bovins : La 
collecte de lait a été réalisée dans les 90 élevages 
sédentaires identifiés dans les 9 communes du 
département du Zou et dans la commune de Dassa-
Zoumè dans le département des Collines (figure 1). Ces 
élevages sont caractérisés de risques, élevé, moyen ou 
faible liés à la présence de résidus d’antibiotiques dans 
les denrées issues de ces animaux et de développement 
de résistances bactériennes aux antibiotiques utilisés 
(Mensah et al., 2014).  Ainsi, pour conforter ces résultats, 
deux collectes de 500 ml de lait cru ont été effectuées à 
15 jours d’intervalle dans chacune des fermes d’élevage. 
La première collecte a été faite au moins un mois après 
l’administration d’un traitement antibiotique aux animaux 
sur la base des déclarations faites par les éleveurs. La 
deuxième collecte est intervenue 15 jours après la 
première collecte.  Les échantillons de lait cru collectés, 
dans chaque ferme d’élevage, étaient prélevés du seau 
ou du bol plastique dans lequel le lait est récupéré. Le lait 
a été conditionné dans des flacons plastiques étanches, 
étiquetés et identifiés selon le numéro de la ferme. Au 
total, 180 échantillons de lait cru ont été collectés au 
cours des deux périodes de prélèvement et acheminés 
sous glacière au Laboratoire de Recherches 
Zootechnique, Vétérinaire et Halieutique de l’Institut 
National des Recherches Agricoles du Bénin. Au plus 
deux heures après leur prélèvement, les échantillons de 
lait ont été placés au congélateur à –20 °C pour leur 
conservation selon la technique de Nina et al. (2011).  

Analyses de laboratoire : L’analyse des échantillons a 
été faite avec le kit Delvotest T microplaque (DSM Food 
Specialities). La microplaque possède 96 puits dans 
lesquels se trouve de la gélose ensemencés de spores 
de Bacillus stearothermophilus. C’est un test basé sur 
l’inhibition de la croissance de la bactérie Bacillus 
stearothermophilus par les résidus d’antibiotiques et de 
sulfamides présents dans les échantillons de lait. Les 
microplaques, une fois sorties du réfrigérateur, ont été 
débarrassées du papier aluminium qui les recouvrait. Les 
puits de chaque microplaque ont été numérotés en 
fonction de l’échantillon de lait qui y est déposé. Après 
cette identification, 100 microlitres de chaque échantillon 
de lait ont été déposés dans le puits correspondant de 
chaque microplaque à l’aide d’une micropipette munie de 
cône à usage unique. Les microplaques ainsi apprêtées 
ont été recouvertes d’un film plastique fournit avec le kit 
et incubées au bain-marie pendant 3 heures à 64 ± 2 °C. 
Au terme des 3 heures d’incubation, les microplaques ont 
été retirées du bain-marie et la lecture a été faite à l’œil 
nu selon les indications mentionnées sur le guide du kit 
Delvotest T. Les échantillons dont la couleur a viré du 
blanc au jaune citron ont été déclarés très négatifs ; ceux 
ayant pris la couleur olive étaient dits négatifs. Si la 
couleur devenait grise, l’échantillon est déclaré positif. Il 
est très positif lorsque la couleur est bleu-violacée (figure 
2). Dans la présente étude, tout échantillon négatif ou 
très négatif est considéré négatif et tout échantillon positif 
ou très positif est considéré positif. 

 

 
Figure 2 : Guide d’interprétation des résultats du Delvotest T 
 
Analyses statistiques : Les analyses statistiques des 
données ont été réalisées avec le logiciel R (Ri 386 
2.15.3). La régression logistique binaire a été utilisée 
pour apprécier l'effet de la localisation géographique des 
élevages (Commune) sur la présence des résidus 
d'antibiotiques dans le lait. Pour la variable indépendante 
catégorielle " Commune ", la modalité " Abomey " a été 
considérée comme la référence (baseline). Les rapports 

de côtes (odds-ratio) ont été extraits dans le but de 
quantifier l’effet de chaque commune ayant révélé un 
effet significatif. Pour confirmer le niveau de risque 
caractérisant chaque commune, le niveau de risque a 
également été testé avec la régression logistique sur les 
échantillons de lait prélevés. Le test de Wald a été utilisé 
pour comparer les niveaux de risque deux à deux. 

 



Mensah   et al.    J. Appl. Biosci.   2014.   Risques dus aux résidus d’antibiotiques détectes dans le lait de 
vache produit dans le centre Benin 

7106 

RESULTATS 
Proportion des échantillons de lait positifs aux 
résidus d’antibiotiques des élevages bovins par 
commune : Le pourcentage des échantillons de lait 

positifs à la présence de résidus d’antibiotiques des 
élevages échantillonnés par commune a varié de 0 à 100 
% pour le premier prélèvement (figure 3). 

 

 
Figure 3 : Pourcentage d'échantillons de lait positifs aux résidus d’antibiotiques des différentes communes en fonction de 
la période de prélèvement 
 
La présence de résidus d’antibiotiques dans le lait a varié 
d’une commune à une autre (tableau 2). En effet, en 
prenant " Abomey " comme la référence, le pourcentage 

d’échantillons de lait positifs aux résidus d’antibiotiques a 
été plus importante (p<0,05) à Zogbodomey, à Djidja et à 
Dassa-Zoumè, comparativement à Abomey. 

 
Tableau 2 : Influence de la variable commune sur la présence de résidus dans le lait de vache cru au premier 
prélèvement. 

Variables  Coefficients Erreur-type Valeur de Z Prob (>|z|) 
 (Intercept) -2,079 1,061 -1,961 0,0499 * 

Commune Agbangnizoun 1,386 1,275 1,087 0,2768 
 Commune Bohicon -15,487 1 978,09 -0,008 0,9938 
 Commune Covè 2,773 1,62 1,711 0,087 . 

Commune Dassa-Zoumè 2,416 1,139 2,122 0,0339 * 
Commune Djidja 2,842 1,155 2,46 0,0139 * 
Commune Ouinhi -15,487 2 284,102 -0,007 0,9946 

 Commune Zagnanando 19,646 2 284,102 0,009 0,9931 
 Commune Zakpota 1,386 1,369 1,012 0,3113 
 Commune Zogbodomey 3,871 1,514 2,557 0,0106 * 

* : significatif au niveau de 0,05 
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Les rapports des côtes (odds-ratio) et les intervalles de 
confiance associés, notamment pour les 
catégories/modalités ont été révélés significatifs (p<0,05) 
(tableau 3). Pour la variable indépendante catégorielle " 
Commune ", la modalité " Abomey " était considérée 

comme la référence. Les échantillons de lait prélevés 
dans les élevages de Dassa-Zoumè, de Djidja et de 
Zogbodomey avaient respectivement 11,20 fois, 17,14 
fois et 48 fois plus de chance d’être positifs aux résidus 
d’antibiotiques (tableau 3). 

 
Tableau 3 : Effets quantifiés (odds-ratio) de l’influence de la variable commune sur la présence de résidus dans le lait de 
vache cru au premier prélèvement 

Variables Odds-ratio IC 95 % Odds-ratio 

(Intercept) 0,13 0,01 – 0,68 

Agbangnizoun 4,00 0,40 – 92,85 

Bohicon -- -- 

Covè 16,00 0,84 – 730,51 

Dassa-Zoumè 11,20 1,67 – 225,44 

Djidja 17,14 2,47 – 351,84 

Ouinhi -- -- 

Zagnanando -- -- 

Zakpota 4,00 0,29 – 103,16 

Zogbodomey 48,00 3,72 – 1951,39 
IC : Intervalle de cofiance 
 
Tableau 4 : Influence de la variable commune sur la présence de résidus dans le lait de vache cru au deuxième 
prélèvement 

Variables Coefficients Erreur-type Valeur de Z Prob (>|z|)  

(Intercept) -6,93E-01 7,07E-01 -0,98 0,327  

Commune Agbangnizoun -1,23E-15 1,00E+00 0 1  

Commune Bohicon 1,79E+00 1,35E+00 1,323 0,1857  

Commune Covè 1,39E+00 1,41E+00 0,98 0,327  

Commune Dassa-Zoumè 6,93E-01 8,17E-01 0,849 0,3959  

Commune Djidja 1,67E+00 8,54E-01 1,96 0,05 * 

Commune Ouinhi 7,22E-17 1,41E+00 0 1  

Commune Zagnanando 1,39E+00 1,41E+00 0,98 0,327  

Commune Zakpota 2,30E+00 1,30E+00 1,766 0,0774 . 

Commune Zogbodomey 4,06E-01 1,04E+00 0,39 0,6969  
* : significatif au niveau de 0,05 
 
Les rapports des côtes (odds-ratio) et les intervalles de 
confiance associés, notamment pour les 
catégories/modalités ont été révélés significatifs (p<0,05) 
(tableau 5). Ainsi, le lait prélevé dans un élevage à Djidja 

a 5,33 fois plus de chance d’être positif aux résidus 
comparativement au lait prélevé dans Abomey la 
commune de référence (tableau 5). 

 
 



Mensah   et al.    J. Appl. Biosci.   2014.   Risques dus aux résidus d’antibiotiques détectes dans le lait de 
vache produit dans le centre Benin 

7108 

Tableau 5 : Effets quantifiés (odds-ratio) de l’influence de la variable commune sur la présence de résidus dans le lait de 
vache cru au deuxième prélèvement 

IC : Intervalle de confiance 
 
Effet des différents niveaux de risques de présence 
des résidus d’antibiotiques dans le lait des élevages 
bovins installés dans les différentes communes : Au 
premier prélèvement, les niveaux de risques moyen et 
élevé ont été chacun significativement différents du 
niveau de risque faible (tableau 6). Alors qu'au deuxième 

prélèvement, seul le niveau de risque élevé a été 
significativement différent de celui de risque faible 
(p<0,05). Pour les deux prélèvements, il n'existe aucune 
différence significative (p˃0,05) entre les niveaux de 
risque élevé et moyen (tableau 7). 

 
Tableau 6 : Effet des niveaux de risques de présence de résidus d’antibiotiques dans le lait au cours des prélèvements 

Prélèvements Niveau de risque Coefficients Erreur-type Valeur de Z Prob (>|z|) 

 

1er  

(Intercept) -1,4469 0,5557 -2,604 0,00922 ** 

Niveau_RisqMoyen 1,6833 0,6543 2,573 0,01009 * 

Niveau_RisqElevé 2,0975 0,66 3,178 0,00148 ** 

2ème  

(Intercept) -0,6931 0,4629 -1,497 0,1343 
 

Niveau_RisqMoyen 0,9295 0,5776 1,609 0,1075 
 

Niveau_RisqElevé 1,4733 0,5889 2,502 0,0124 * 

* : significatif au niveau de 0,05 ; ** : significatif au niveau de 0,01. 
 
Tableau 7 : Comparaison des effets des niveaux de risque moyen et élevé sur la présence de résidus d’antibiotiques 
dans le lait 
Prélèvements 

Niveau de risque  Valeur de Chi-carré ddl Prob (>x2) 

1er  Elevé – Moyen 0,7 1 0,4 

2ème  Elevé – Moyen 1,2 1 0,28 

ddl : degré de liberté 

Variables  Odds-ratio IC 95 % Odds-ratio 

(Intercept) 0,5 0,10 - 1,89 

Commune Agbangnizoun 1 0,13 - 7,49 

Commune Bohicon 6 0,51 - 155,19 

Commune Covè 4 0,27 - 110,04 

Commune Dassa-Zoumè 2 0,42 - 11,27 

Commune Djidja 5,33 1,06 - 32,56 

Commune Ouinhi 1 0,03 - 15,53 

Commune Zagnanando 4 0,27 - 110,04 

Commune Zakpota 10 1,00 -245,50 

Commune Zogbodomey 1,5 0,18 - 12,40 
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DISCUSSION 
Proportion d’échantillons de lait positifs aux résidus 
d’antibiotiques par commune : L’étude sur la présence 
des résidus d’antibiotiques dans le lait cru de vache, la 
toute première au Bénin, révèle pour chacun des deux 
prélèvements, des proportions supérieures à 50 % des 
échantillons de lait positifs aux résidus d’antibiotiques 
dans cinq des dix communes investiguées. Dans ces 
communes, ces proportions sont comprises entre 58 et 
100 %. Ainsi, nos résultats sont similaires aux proportions 
de 70 % rapportés au Kossovo par Sulejmani et al. 
(2012), de 89 % et de 97,3 % trouvés en Algérie 
respectivement par Tarzaali et al. (2008) et Ben-Mahdi et 
al. (2009). Les proportions d’échantillons de lait positifs, 
de 58 à 100 %, observés pour le premier prélèvement 
peuvent être liées à de fausses déclarations des éleveurs 
au sujet de la période d’administration d’antibiotique 
précédant ce prélèvement, sauf à Bohicon et à Ouinhi où 
les proportions sont nulles. Les proportions de 67 à 83 % 
observées pour le deuxième prélèvement sont proches 
de celles de 58 à 100 % obtenues pour le premier 
prélèvement. On pourrait expliquer ces résultats obtenus 
au Bénin par le fait que, dans les élevages bovins ayant 
leur lait contenant des résidus d’antibiotiques, les 
éleveurs n’ont pas respecté les délais d’attente des 
produits utilisés. En effet, certains éleveurs ne séparent 
pas les vaches malades de celles non malades. Ce 
faisant, ils appliquent des traitements antibiotiques à titre 
préventif pour les vaches allaitantes saines et curatif pour 
celles malades, Cette observation confirme les résultats 
de Mensah et al.(2014) qui ont montré que les éleveurs 
pratiquent la métaphylaxie plus que la prophylaxie dans 
la gestion des pathologies.  Toutefois, les faibles 
pourcentages, inférieurs à 50 % des fermes d’élevage 
présentant des résidus d’antibiotiques dans certaines 
communes peuvent s’expliquer par le fait que le nombre 
d’élevages ayant des vaches en traitement est faible ou 
que bon nombre des vaches traitées ont déjà éliminé les 
résidus des antibiotiques avant les prélèvements.  Des 
pourcentages relativement bas (6 à 16 %) ont été 
signalés au Mali (Bonfoh et al., 2003) et au Kenya 
(Shitandi, 2001 ; Shitandi, 2004 ; Shitandi et Sternesjö, 
2004 ; Kang’ethe et al., 2005). Les raisons expliquant les 
pourcentages élevés observés au Bénin par rapport à 
ceux observés dans ces pays pourraient être liées à 
l’inexistence au Bénin de cadre législatif réglementaire en 
la matière. En effet, les dispositions de la loi n° 84-009 du 
15 mars 1984 relatives au contrôle des denrées 
alimentaires d’origine animale ne prévoit pas en ses 
articles, le contrôle et le dosage des résidus 
d’antibiotiques (Aïgbanvi, 2008). L’augmentation ou la 

diminution de la dose d’antibiotique ainsi que le non 
respect du délai d’attente pour l’élimination de la 
substance d’antibiotique utilisée dans les fermes 
d’élevage de la zone d’étude (Mensah et al., 2014) est 
une conséquence de ce vide juridique. En Europe, des 
taux plus bas de l’ordre de 0,69 % ont été signalés en 
Croatie (Nina et al., 2011), de 0,81 % au Pays-Bas 
(Abjean et al., 2000), entre 1,1 et 1,16 en Allemagne 
(Sanders et al., 1991 ; Kress et al., 2007), et de 5 % en 
Iran (Movassagh et Karami, 2010). Dans les pays 
membres de l’Union Européenne (UE), le contrôle des 
résidus d’antibiotiques est basé sur la Directive 96/23/EC 
(EC, 1996) et sur la décision de la Commission 
97/747/EC (EC, 1997). Outre l’auto-contrôle réalisé par 
les industries laitières, un plan de contrôle annuel est 
réalisé officiellement à l’échelle de l’UE. De telles 
dispositions légales et pratiques expliquent les bas 
pourcentages signalés en Europe par rapport à ceux 
notifiés en Afrique où on note une absence de 
programme d’assurance qualité, devant contribuer à 
prévenir la présence des résidus d’antibiotiques dans les 
denrées d’origine animale. 
Évaluation des différents niveaux de risques de 
présence des résidus d’antibiotiques dans les 
échantillons de lait : Les proportions d’échantillons de 
lait positifs observées montrent que les éleveurs ne 
respectent pas les prescriptions liées à l’utilisation des 
antibiotiques. Ce comportement des éleveurs a des 
risques de présence de résidus dans le lait produit et de 
développement de résistance aux antibiotiques. La 
variation des niveaux de risque au cours des deux 
prélèvements à divers degrés méritent une attention. 
L’existence de différence significative entre les trois 
niveaux de risque mis en évidence pour le premier 
prélèvement peut être expliquée par les mauvaises 
pratiques d’utilisation des antibiotiques adoptées par les 
éleveurs. En plus de ce résultat, l’existence de différence 
significative entre le niveau de risque élevé et les niveaux 
moyen et faible indique la même constatation. Ces 
résultats traduisent qu’il y a effectivement un risque à 
consommer des denrées animales de qualité en 
provenance des fermes d’élevage étudiées. Ce niveau de 
risque relatif varie dans certaines communes et au cours 
des deux prélèvements du niveau faible à élevé. La 
différence significative enregistrée entre les proportions 
d’échantillons de lait présentant des résidus 
d’antibiotiques pour les niveaux de risque faible et les 
niveaux de risques moyen et élevé montre l’existence 
d’un lien entre le niveau de respect des normes 
d’utilisation des antibiotiques par les éleveurs bovins des 
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différentes communes et la présence de résidus 
d’antibiotiques dans le lait en provenance de leurs 
élevages. Plus les normes d’utilisation des antibiotiques 
et les délais d’attente sont respectés, moins le lait 
contient des résidus d’antibiotiques. Nos résultats sont en 
accord avec ceux de Kaneene et Ahl (1987) qui 
rapportent que la présence de résidus d’antibiotiques 
dans le lait est en relation avec la méconnaissance des 
périodes des délais d’attente. D’après ces auteurs, 23 % 
des cas étaient dus aux fautes occasionnées par les 
employés, 14 % à la non identification des animaux 
traités et 12 % au traitement des métrites. Une étude 
réalisée en France révèle que les échantillons de lait 
positifs étaient dus à la traite des animaux traités dans 56 
% des cas, au non respect du délai d’attente dans 38 % 
des cas, à la mauvaise utilisation des médicaments dans 
12 % des cas, et au non respect des doses et du délai 
d’attente lors des traitements par voie parentérale dans 9 
% des cas (Fabre et al., 1995). Les principales causes de 
présence de résidus d’antibiotiques dans le lait sont les 
traites accidentelles de vaches traitées non identifiées 
dans 66 % des cas et le non respect des délais d’attente 
dans 41 % des cas (Reybroeck, 2010). L’absence de 

différence significative observée entre les niveaux de 
risque moyen et élevé dénote que les proportions de 
fermes d’élevages ne respectant pas les normes 
d’utilisation des antibiotiques dans les communes 
concernées sont identiques. Toutefois,  l’absence de 
différence non significative entre les deux niveaux de 
risque observée aux deux prélèvements peut s’expliquer 
par le fait que les pratiques d’utilisation engendrant ces 
deux niveaux de risque n’ont pas varié d’un prélèvement 
à un autre. De même, elles ne présentent pas aussi une 
diversité à l’échelle de la zone d’étude. Ces pratiques 
sont d’une part caractérisées par une modification de la 
dose d’antibiotique et d’autre part liées au respect du 
délai d’attente et des prescriptions relatives à l’utilisation 
d’antibiotiques que sont la posologie, la fréquence et la 
durée d’administration. Ainsi, ces résultats mettent en 
évidence que les communes d’Abomey, d’Agbangnizoun 
et de Ouinhi sont des communes à risque faible de 
présence de résidus, contrairement à Bohicon, Covè, 
Dassa-Zoumè, Djidja, Zagnanando Zakpota et 
Zogbodomey où le risque est catalogué de moyen à 
élevé. 

 
CONCLUSION 
Le lait produit par les élevages bovins sédentaires 
installés dans le Centre du Bénin contient des résidus 
d’antibiotiques. Les résultats ont mis en évidence une 
forte proportion d’échantillons positifs et dénotent d’un 
manque de respect des prescriptions liées au délai 
d’attente, à la dose, à la durée et à la fréquence 
d’administration. Le niveau de risque de présence de 
résidus varie du faible à élevé selon les communes. Le 

respect des prescriptions doit permettre de prévenir la 
présence de résidus d’antibiotiques dans les produits 
animaux tels que le lait. La mise en œuvre d’un 
programme national de réglementation de l’utilisation des 
antibiotiques peut permettre d’atteindre une telle finalité. 
Dans ce cadre, La poursuite de la présente étude dans le 
but d’évaluer les taux de substances d’antibiotiques 
utilisées dans les élevages bovins est envisagée. 
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